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MEMOIRE 

Touchant la Tranflarion du Corps du Bienheureux 
PIERRE FOURIER, General des Chanoines Réguliers 
de la Congrégation de Notre Sauveur , epe les Habitans 
de Mataincourt, & ceux de Mircourt prétendent retenir 
vers eux, nonobftant les Ordres, Décrets, & Jugcmens 
au contraire en faveur dcfdits Chanoines Réguliers. 

U el que Ton piuïTc pcnlèr qu'ait été la joie 
des Habitans de Mataincourt, &: de Mircourt 
à la nouvelle de la Béatification du Bienheureux 
Pierre Fourier, Réformateur, &: General 
des Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
Notre Sauveur , on ne peut pas dire qu'elle aie 
été parfaite. Le fouvenir des violences par eux commiies pour 
en retenir le Corps dans l'Eglife de Mataincourt , où il avoir été 
depofé pour une nuit feulement par les Chanoines Réguliers , à 
qui il appartenoit par toutes fortes de raifons ; Leur rébellion 
formelle contre les Ordres, & Commandemens les plus forts, & 
réitérés du Souverain de n'empêcher qu'il fut traniponé ailleurs; 
Les Décrets de Rome , & Sentences de l'Orficialité de Toul 
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pour cette Tranflation , à quoi ils avoient rcfuie de fe confor- 
mer ; J'injuftice enfin , & l'indignité de tout leur procède parle 
pour le maintenir en ponction de ce facre Dépôt malgré roue 
ce qu'avoient pu faire ceux à qui toutes fortes de Droits 
crioient qu'il devoit être remis, les a rempli de crainte , que le 
tems ne tut venu auquel ils y feroient contraints. Leur joie en 
a été troublée , &c dans leur inquiétude , ils fe font hâtez de 
furprendre , s'il leur eût été pofliblc , la Religion de S O N 
ALTESSE ROYALE, pour en obtenir que par fon Auto- 
rité Souveraine Elle les mit à couvert des pourfuites des Cha- 
noines Réguliers , pour que le Corps de leur Bienheureux Père 
Jcur fut rendu. 

A cet effet ceux de Mataincourt ont prefenté à S. A. R. une 
Requête artifîcieufc , où ils ont expofé , pour s'appuyer , des 
faits fuppofcz fans aucun fondement , qu'ils ont revêtus de rai- 
fonnemens frivoles ; & ils y ont joint les Pièces qui leur ont 
paru les plus fpecieufes pour fe maintenir dans leur injufte pré- 
tention. 

Ceux de Mircourt , qu'ils difent erre intereiTcz dans la même 
prétention , ont donné auffi-tôt après au Public un petit impri- 
mé , intitule SOMMAIRE des Raijons , dr juftes f rétentions , &c. 
qu'ils ont répandu dans toutes les mains , & fait Vendre pu- 
bliquement , après quoi ils font venus le prefenter par des Dé- 
putez à Leurs A.R. & à toute la Cour, & n'ont rien omis d'ail- 
leurs dans leurs difeours avec tous ceux qu'ils ontrcnconcrc, pour 
prévenir le Public en leur faveur. 

Cette conduite ne fonde point un préjuge fort avantageux à leur 
prétention. Quand on poflede un Bien à bon Titre , on nefe 
met point û vite , & iï ardemment en mouvement, fur tout 
fous un Règne çui fe diflingue par la Sageflc, &: lajufticc, afin 
de jfê Je conferver ; on attend que l'on ioit attaqué , & enfuite 
on fe fait entendre. 

La même conduite cependant oblige les Chanoines Rc<nilic-i 
à informer le Public fur ce fujec, qui ne lui fera pas indiffèrent» 
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A raconter ce qui s'eft pafle depuis la Mort du Bienheureux 
Pierre Eourier , pour & contre la Tranfla, ion de fon Corps ; A 
répondre au contenu dans la Requête , & dans le Sommaire 
imprime des Habitans de Mataincourt , & de Mircourc » Et à 
faire les Reflexions qui conviennent fur le même fujer. 

Ce qui s'eft pajfe depuis U Mort du Bienheureux PIERRE 
FOURlERy pour t£ contre la Tranflation de fin Corps. 

L'Hiftoire de la Vie du Bienheureux Pierre Fouricr , General 
des Chanoines Réguliers de la Congrégation de Notre Sau- 
veur , auparavant Curé de Mataincourt , & plus particulière- 
ment les Procès d'informations faits par rapport à fa Béatifica- 
tion , nous apprenent qu'étant More à Gray , au Comté de Bour- 
gogne, le 9 Décembre 1J40. Le Clergé, le Magiftrat & le Peu- 
ple de la même Ville , s'oppoferent de toutes leurs forces à la 
Tranflation que les Chanoines Réguliers , qui lui avoient afliftc 
julqu'au dernier moment de fa Vie , prétendirent faire de fon 
Corps , en Lorraine ; &: que toui.es leurs remontrances à ce 
fujet ayant été fans effet , ils recoururent à la protection de 
Charles IV. Duc de Lorraine , qui après bien des follici- 
tarions , & des mouvemens de fa part , &: de celle des Chanoi- 
nes Réguliers , obtint enfin au bout de prés de cinq Mois de 
Gonteftations , des Ordres exprés des Cours d'Efpagne , & de 
Bruxelles à la Ville de Gray , de fe départir de les prétentions 
fur le Corps du Serviteur de Dieu , & de le laitier emporter en 
Lorraine par les Chanoines Réguliers de fa Reforme , à quoi 
clic obéit ; &c l'intention de Son Alteflc , & des Chanoines 
Réguliers étoit alors de le conduire à Pont-à-Mouflon pour y 
être inhumé dans leur Eglife » Mais jufqucs-là les Habitans de 
Mataincourt , ni ceux de Mircourt n'avoient paru prendre 
aucun intérêt, ni dit, ni écrie pas un mot, & n'avoient pas fait 
la moindre démarche , pour témoigner qu'ils euftenc aucune 
prétention , ou droit de pofleder le Corps Vénérable qu'Us pré- 
tendent à prefent retenir. 
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Les mêmes Chanoines Réguliers raportant en Lorraine les 
precieufes dépouilles de leur Vénérable Père, Reformateur , &: 
General , paiferent par divers Villages , dont les Curez, & les 
Paroiffiens leur venoicnt au devant en Proccfli^n avec leur Croix , 
des Cierges , & de l'Eau bénite, Chantant des Hymnes à fon 
honneur , & fuppliant qu'on voulut bien repofer pour quelques 
momens dans leurs Eglifes les Reliques du Bienheureux, comme 
ils l'appclloient dèflors ; &c en ne crut pas devoir retirer cette 
grâce dans les Lieux i ù l'on devoit s'arrtier; il reita même pen- 
dant une nuit dans une de ces I glifes. Mataineourt £c irouveit 
à un quart de Jieuë pi es de la Rcutc p?r laquelle on -devoit paf- 
fer pour fc rendre a Pont-à-Moullon ; &c le Pcre Jean Hannus 
Chanoine Régulier, déjà alors depuis pluiicutf Années Cu:é 
de Mauincourt , en ayant ëié aveui, le ht un devoit d'aller en 
Surplis & Etole , avec la Croix , audevanc du Corps de fon 
Vénérable Prédecefleur , accomp?gné d'une partie de fes Pa- 
roiffiens > & con.me la nuit s'arpiochcit , on crut que l'on de- 
voit s'arrêter à Mataineourt , & qu'il convenoit de donner aux 
Anciens Paroiffiens du Serviteur de Dieu , la même confolation 
qui s'étoic accordée ailleurs , en dép ôfont fon Corps pour une 
nuit feulement dans leur Eglife ; ce qu'ils regardèrent comme 
une grande grâce. Quantité de Pcrfonnes de l'un &: de l'autre 
Sexe des lieux Voifîns , & fur rout de Mircourt , accoururent 
à Mataineourt ; & ce fut durant cette nuit que le complot fe 
forma de ravir aux Chanoines Réguliers ce Corps Vénérable d* 
leur Réformateur, & General. 

En effet lorfque le lendemain Matin ils fc mirent en devoir 
de reprendre le facré Dépôt, qui leur appartenoit , pour le trans- 
porter à Pont-à-Mouflbn, une trouppe de fédicicux de Matain- 
court s'y oppofa ; ils repouffèrent violemment les deux Cha- 
noines Réguliers , &: leurs Gens qui s'approchoient du refpec- 
table Cercueil par Eux amené de Gr.iy , ils les firent fortir de 
l'Eglife avec ignominie , & leur dirent que le Corps du Servi- 
teur de Dieu leur appartenoit , ayant été leur Curé , & qu'ils 



prétendoient qu'il fut inhume , & reftât chez Eux. Le même 
jour, i Avril 1641 après midi , le Maire, &: quelqu autres de 
Mircourt fe joignirent à ceux de Mataincourt , déclarèrent aux 
Pères Terrcl qui avoir amené le Corps depuis Gray, &Hannus, 
Ci;rc de Mataincourt , Chanoines Réguliers , qu'ils déiiroient 
que le Corps de Défunt le Révérend Perc Pierre Fourier ci-de- 
vant Curé de Mataincourt , repofât dans leur Ville , où Dieu 
lui aveit donné la Naiilancc ; & cependant ils commandèrent 
aux Maire , & Habitans de Mataincourt d'empêcher qu'on l'en- 
levât fans un Ordre exprés de Son Altefle , &: de le faire gar- 
der. A cet effet ils enchainerent ce Vénérable Dépôt à une Ba- 
luftrade de l'Eglile , mirent des Gardes auprès , & afin de fc 
l'aflurer par l'Autorité du Souverain , quoique perfuadez de 
l'injuftice de leur précédé fçandaleux , ils oferent recourir à 
Son Altcfîè Charles IV. alors à Epinal , à qui ils prefente- 
rent leur Requête, demendant fur de faux ou frivoles alléguez, 
£uil flaifc a Son Alteffe Ordonner que le Corps de leur Défunt 
fajleur demeure dans leur Eglife. 

Les Chanoines Réguliers y eurent auffi recours Verbalement ; 
& la Requête des Habitans de Mataincourt ayant été lue , & 
examinée en Confcil , Son Alteffc y fit mettre au bas le Décret 
fuivant. 

Vti en Notre Confeil la Prefente Requête , Nom avons Ordonné , 
& Ordonnons que le Corps du Défunt Révérend Père Fourier fera 
conduit , ejr dépofé au Cou-vent des Chanoines Réguliers de Saint 
Auguftin en Notre Ville du Font-a-Moujfon , aux frais de/dits Cha- 
noines : Mandons dr Ordonnons aux Habitans dudit Mataincourt 
de Liffer for tir ledit Corps fans difficulté : Car air>ft nom plaît. Ex- 
pédié à Epinal le vingt-feptième Avril 1641. Signé, CHARLES. 
& plus bas. Simon avec Paraffe. 

Cette Requête avec fon Noble Décret au bas , fut remife 
entre les mains des Chanoines Réguliers qui les firent voir aux 
Maire & Habitans de Mataincourt; mais ils refuferent d'y obéir ; 
Se quelques raifons qu'on pur leur alléguer , pour les ramener à 
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leur devoir , il n'y eut pas moyen d'en venir à bout. H y a ce* 
pendant apparence , qu'ils firent des remontrances , & qu'il y 
eût un Surfis avec Commiflion pour entendre leurs raifons ; après 
quoi Son Alteflfe donna un fécond Ordre femblablc au premier, 
auquel il fit ajouter ces lignes ... Et en cas doppofition , ou qu'il 
en fer oit de befbin, Nous 'voulons que celui qui Commande de notre 
part , en là Ville de Mircourt , baille aufdits Révérends Pères , dit 
nos Soldats , en la quantité qui fera a propos , afin que Notre vo- 
lonté ait [on effet fans délais. Car ainfi Nom plaît. Tait a Eptnal le 
vingt-fîxiémcde May ,milfix cens quarante-ejr-un. Signé, CHARLES 
& plus bas, Ro Jfeht avec Pararfc. 

Ce nouvel Ordre , & la main forte y ajoutée , intimidèrent 
à la vérité les Habitans de Mataincourt ; ils témoignèrent vou- 
loir y déférer , mais ils firent enforte , ou du moins ils iouffri- 
rent que leurs Femmes , leurs Filles & leurs Servantes fe j^ttaf- 
fent dans l'Eglife , & la rempliflent, pour empêcher que l'Offi- 
cier , & les Soldats venus de Mircourt y entraflent ; &: en cfïec 
il y eût eu danger de répandre du Sang dans l'Eglifc même , fi 
l'on eût paflé outre ; ce que les Chanoines Réguliers ne vou- 
lant pas , ils aimèrent mieux attendre que Juftice leur fut ren- 
due autrement : Us fe contentèrent alors d'informer Son Altefle 
de ce qui fe paflbit , & Elle j.igca à propos d'envoyer dès le 
lendemain un troifiéme Ordre dont voici l'Extrait. 

DE PAR SON ALTESSE. 

JL eft Ordonné aux Mayeur , dr Habitant de Mataincourt , & i 
■* tout autres de nos Sujets , de n'empêcher en aucune façon les 
Chanoines Réguliers de la Congrégation de Notre Sauveur , de ttrer 
dndit Mataincourt le Corps du l'eu le Révérend l'ère Pierre Fourier , 
Vivant , General de ladite Congrégation , pour le conduire , é" l in- 
humer en leur Eglife de Notre Ville de Pont-a-Mouffon , nonobftant 
tout Ordres précède ns faifans au contraire i Ordonnons aufdits Mayeur 
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& Habit Ans audit Unt&mourt i tous en gênerai , & * chacun e» 
particulier de contenir leurs femmes ', Mies, Serviteurs ejr Servan- 
tes en leurs Maifons pendant la levée dudit Corps ; ejr en tout cas 
dempècbtr de tout leur pouvoir quelles ne soppofent comme elles 
ont fait , fous quelle couleur, ejr apparence ce Joit , à l'Execution 
de Notre pre fente Ordonnance, a peine de défobéiffance ejr de châ- 
timent exemplaire en leurs propres Perfonnes ; & en cas de necef 
fité Nom Ordonnons à celui qui Commande de notre part a Mit court, 
ejr a tous autres de nos officiers de Guerre , de donner prompt ement 
au f dit s chanoines Réguliers , de nos Soldats en fujfifante quantité , 
ijr en cas quelle ne s'y retrouve , de Commander aux Bourgeois de 
Mir court, ejr a tous autres de nos Sujets de fe joindre aufdits Soldats, 
four faire exécuter (ans aucuns délais cette Notre Ordonnance. Or- 
donnons de plus à toutes les Filles , ejr Villages , ejr par tout où on 
fera paffer ledit Corps , de n empêcher en aucune façon de le con- 
duire promptement en Notre due Ville du Pont : Car ainf nous plaît. 
Donné à Liméville ce vingt-huitième May 1641. Signe, CHARLES. 

On auroit crû qu'après ces Ordres réitérez jufqu'à crois fois, 
& enfin fous peine de déiobciilànce , & de châtiment exem- 
plaire en leurs propres Perionnes , les Habitans de Macaincourt 
îe feroient Tournis , fur tout dans une occalion où on leur faifoit 
voir qu'ils aveient le tort du monde le plus évident , vou- 
lans retenir le Corps du General des Chanoines Réguliers, qui 
ne leur appartenoit en aucune manière, &lur lequel ils n'avoient 
aucun Droit ; cependant ils continuèrent à s'en mocquer ; &c il 
y a fujet d'admirer que la patience de Charles IV. au lieu 
de punir fur le champ ces rebelles, & leur fane fentir le poid 
de ion indignation comme ils le meritoienr , fok allée jufqu'à 
vouloir bien faire expédier un ^quatrième Ordre aux Habitans 
de Mataincourt , rmis conçu en forme d'Arrêt , avec tout le 
ftile le plus cxpreiïif de la Souveraineté. En voici la teneur que 
i'ou a crû devoir rapporter de ion long. 
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DE PAR SON ALTESSE 

/CHARLES par la Grâce de Dieu Dite de Lorraine , Marchù t 
^ Duc de Calabre , Bar , Gutldres , Marqttù dit Pont-à-Moujfin , 
Nomme ny, Comte de Provence ,Vattdémont , Blamont , Zutphen , ejrc. 
A tons qui ces Pre fentes verront, SALUT. Nos Chers , ejr bien 
aimez, le Révérend Père General , les Prieurs , (jr Chanoines Ré- 
guliers de la. Congrégation de Notre Sauveur , Nous ayant fait tret : 
humblement remontrer par diverfes fou que depuis la Mort du Ré- 
vérend Père Pierre Pourier dit de Mat aine ourt , InJHtuteur , ejr 
General de leur Congrégation , établie en nos Pais , & Lieux Voiftns > 
ils av oient pour fattsf aire à nos defirs , (jr volonté z, , fait amener 
fin Corps en nos Etats , a ce que par la prefence d'un Depot , qui 
nous efl grandement , & chèrement précieux , le Lieu où il fer oit 
placé en fut plut honorable , attendu qu'il fut aujp for table , & 
proportionné aux mérites , ejr à la vie exemplairement fainte qu'il J- 
toujours pratiquée au grand profit , avancement, ejr édification jptri- 
tue lie de tous nos Sujets,- à notre parfait , ejr entier contentement , 
ej- de tout le Public , auquel il a donné par fis pieux labeurs , &■ 
travaux , cette première des Chanoines Réguliers de la Congréga- 
tion de Notre Sauveur , avec une autre qui ne nous efl pas moins 
agréable , ejr utile au Public , des Religieufes de la Congrégation de 
Notre-Dame , pour tlnftruftion de la Jeunejfe ,• voulant honorer fit 
Mémoire en Terre autant qu'il nous efl loifible , fur tempérance que- 
nom avons , qu'il ne nous oubliera pas au Ciel , (jr nous montrer 
d'autant plus favorable par notre ajjiflance envers ladite Congréga- 
tion , que nous l 'avons eu depuis fis premiers commencemens , ejr 
l aurons encore , Dieu aidant , toujours a l 'avenir en plus particu- 
lière Recommendation à la Mémoire de fin dit Inflituteur , ejr Ge- 
neral qui nota a fervi pendant fa vie de confilation ; Scavoir , fai- 
fons que pour mettre fin a certaines difficulté z, , prêtent tons ejr re- 
tardement que les Habitant ejr Communautez, dudit M&taincourt ont 
interjetez, peur empêcher la finie dujbf^&rft hors lEglifi , & 
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territoire due Lin oit ils tont arrêté par force, & violence an grand 
préjudice , ejr notable intérêt défaits Remontrant qui Caménoknt de 
Pats étrangers , four le repojer de Notre aveu , ejr eonfntement 
en Noire Ville de Pont-a-Mouffon , reconnotffant qïa tort , & fns 
fnjet légitime > ils ont en cela troublé l Ordre , dr la Congrégation 
toute entière défaits Chanoines Rcg lier s , dr étant fjjij:M,me»t 
informez, du Droit qu'ils ont de len pouvoir tirer , fans que lej .»,. 
Habit ans ayent du , ou pu les en empêcher : cenfida ant aufft que 
par divers autres de nos Mandemens , nous leur avons d^ja comman- 
dé de le laiffer fortir avec permiffton ejr ordonnance aufUits Remon- 
trans de le faire conduire , ejr mettre en fepulture en leur Eglife , 
ejr Séminaire de Notre dite Ville de Pont-a-Mouffon , ainfi que nom 
le voulons encore , dr défirons prefentement qù il foit exécuté: Pour 
ces Caufes , ejr plufieurs autres bonnes, ejr très jufles confédérations 
à ce nous mouvantes , Nous avons de rechef réitéré , ejr par ces 
Pre fentes réitérons encore nofdits Commandemens aufdits Habit ans , 
dr Communauté de Mataincourt , ejr en tant que be foin foit , de notre 
certaine feience , pleine puiffance , & autorité , nous leur faifons 
tout de nouveau Commandement bien exprés de ne plus faire aucun 
refus , ou difficulté , n'y mettre aucun empêchement a la levée , é* 
fortie dudit Corps , fous peine de défobèiffance formelle a nos volon- 
tés , dr Commandemens , dr de rébellion a iceux ,• faifant deffen- 
fes à. qui 'que ce foit de nos Sujets , officiers , ou Jujlicters dudrt 
Mataincourt , Mircourt , dr tous autres Lieux cireonvoifins , de 
quelque Qualité , Etat , ou Condition ils foient de s'y oppofer di- 
rectement y au indireclement ,. fous même peine , dr punition que 
dit efi , empêchant ou retardant [effet de nos defïrs, ejr volonté z, t 
qui font telles , que Nous voulons , dr ordonnons , dr déclarons ici 
far ces Prefentes. Partant Mandons , dr Commandons à tous , dr 
chacun de nos Officiers ,. qui en vertu dicelles feront requis , de don- 
ner fecour s , main forte , ejr aff fiance aufdits Chanoines Réguliers 
Contre lefdits de Mataincourt , dr tous autres , au/quels dès à pre- 
fent , dr pour toujours , nous avons impofe , dr ïmpofons Jîlence } 
Et pour mettre Jn à plus longue mvolufhon d affaires , Procès , dr 
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diffiailtez, > nous les avons déboutez , & de Noire puijfanct, & Attio* 
rite Souveraine , les déboutons de toute fn , & prétention qu'ils 
ont dit , allégué , ejr prétendu avoir fur ledit Corps , ou quils y 
pourroient encore prétendre à [avenir ; & en outre les avons Con- 
damné , dr Condamnons a le rendre , S* délivrer entier , tout 
promptement , dr fins plia long délai d'Appel , ou oppoffttion > a la 
première Requête , ou pétition qui leur en fera faite par le fait s Re- 
montrans , ou autres de leur part , en vertu de nos pre fentes Lettres 
de Commandement , par lefquclles nom révoquons , & annulions 
toute Commiffton , je que [Ire , ou connoiffance qui en pourroient avoir 
été données , accordées , ou attribuées à quelque Commiffaire , ou 
Député de Notre part , aufquelles nous avons entièrement dérogé , 
& dérogeons tout le pouvoir , ejr autorité d'en plus connottre , ni 
juger au préjudice , ou retardement , defdits Remontrans ; ainfi 
les faire jouir de l'effet de nos volontez,, Ordonnances , dr Comman- 
démens fafdits pleinement , ejr paisiblement fans y mettre , ou don- 
ner , ni fsuffrir leur être mis , ou donné aucun trouble , ni empê- 
chement au contraire ; Car ainfi Nous plaît. En foi dequoi nous 
avons aux Prefentes ftgné de Notre main , que furent données en 
Notre dite Ville du Pont-a-Mouffon , ce quatrième du Mois de Juin , 
l'An mil fix cens quarante-éf-un. Signé, CH ARLES. 
Et plus bas, Le-Begue avec Parajfe. 

On a les Originaux de ces quatre Ordres & Commandemens, 
fïgnez de la propre main de Charles IV. aufquels les Habi- 
tans de Mataincourt ont également refiflc > les Guerres furvcnuè's 
la même Année, Se qui obligèrent S. A. à forrir de fes Etats, 
ne lui ayant pas permis defe faire enfin obéir, & de punir exem- 
plairement ces rebelles. 

Ce n'eft: qu'avec douleur que l'on rapporte ces traits de défo- 
béiffance < & on auroit délire tenir caché pour toujours au Pu- 
blic ces Titres , quelqu'honncur qu'ils faffent à la Mémoire du 
Bienheureux , Se des Congrégations Religieuses qu'il a données 
à l'Eglife ; mais ne fe trouve-t-on pas forcé à les publier , lorfque 
l'on voit les Habitans de Maraincourt &: de Mircouic faire 
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trophée de leur rciiftancc à leur Souverain ; la propofer comme 
un motif pour toucher S. A. R. à interpofer Ton autorité en leur 
faveur contre les Chanoines Réguliers , &: enfin la canonifer 
d'eux-mêmes , cette réfïfiance, difans dans leur Sommaire im- 
primé , que les Chanoines Réguliers ayant obtenu deux Ordres ( il 
y en eût quatre ) du Duc régnant , pour obliger avec main forte 
les Habit ans a confentir à la Tr&nflation ; il y eut de leur part une 
[ointe rèfifiance s &t ajoutant que .le Duc ne put la defâproaver i 
Comme ii S. A. n'avoit point - allez fait entendre par le fécond 
Ordre , qu'il défaprouvoit la réfiftance an premier , par le troi- 
sième celle aux deux précédens , & enfin par le quatrième fi 
cxpreiîîf , & fi menaçant , qu'il vouloir abfolument qu'il obéif- 
fent , &: fans délais. 

Cependant ce Prince étant forti de fes Erats , & tout fe re- 
trouvant dans le trouble en Lorraine ; les Chanoines Réguliers 
ne purent faire autre chofe que d'atendre fon retour déliré ; mais 
les Habitans de Mataincourt profitant de l'abfcnce du Souverain, 
& des troubles de la Lorraine, firent ce qu'ils voulurent, enter- 
rant le Corps dans leur Egîife , où il eft encore. 

Cela n'empêcha pas que Dieu ne fit connoître la gloire dont 
fon fidèle Serviteur joiïiflbit dans le Ciel, parle grand nombre de 
Miracles qui s'opérèrent en divers lieux de Lorraine , de Bour- 
gogne, de France , &c. par fon intercefiion : &c les Chanoines 
Réguliers ne laiflérent pas d'entreprendre l'œuvre de fa Béatifi- 
cation qui devoit leur coûter tant de peines , de mouvemens , Se 
de dépenfes ; Ils firent d'abord faire, iùivant la coutume, par au- 
torité de l'ordinaire , ÔC enfuite par celle du Saint Siège Apofto- 
lique , les Procès d'informations necelfaires , dans les Diocefes 
de Toul , & de Befançon ; . ils furent portez à Rome , & après 
qu'on les y eût examiné , la Caufe y fut introduite , & portée 
dans la Congrégation des Rits en 1673 & jufqu'en i6%i. elle 
y fit tout le progrez qui pouvoit fc defircr. 

Ce fut alors qu'il s'agit de faire la vifitc du Corps du Vénéra- 
ble Serviteur de Dieu, & l'on informa ia Sainte Congrégation., 
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& le Pape de ce «qui s'étoit pane de la part des Habitans de Ma- 
taincourt, pour empêcher qu'il ne fut inhume à Pont-à-Mouffon, 
l'ayant retenu injuftement, & par violence dans leur Eglife, ou 
les Chanoines Réguliers l'avoient depofé en paffant , feulement 
pour une nuit. On preicnta un Mémorial à la Congrégation des 
Kits, compoféc ordinairement de quinze à* vingt Cardinaux, & 
d'environ vingt-cinq Confultcurs , dont pluficurs font , ou Arche- 
vêques , ou Evêqucs s ou autres Prélats ; afin qu'elle ordonnât 
que le Corps du Vénérable Serviteur de Dieu feroit transporte 
de J'Eglifc de Matainccurt , en celle des Chanoines Réguliers 
du Pont-à-Mouflbn : La Congrégation en examina les motifs ; 
mais elle ne voulut rien juger qu'après en avoir écrit à l'Ordinai- 
re de Mataincourt ; C'étoit M. de Fieux , lui marquant 
qu'il entendit les raifons des Parties , & enfuite en informât la 
Congrégation. Cet Evéque obéit , il reçut les raifons des Ha- 
bitans de Mataincourt qui fe réduifoient à dire Primo. Que le 
Vénérable Pierre Fourier avoit été leur Curé. Secundo. Et qu'ils 
etoient en poffeffion de fon Corps depuis quarante ans. D'où 
iL conduoienr que le Corps leur appartenoir , & devoir refter 
dans leur Eglife. 

Il reçut enfuite celles des Chanoines Réguliers qui oppofoient 
aux Habitans de Mataincourt. Primo. Que le Serviteut de Dieu 
étant Mort à Gray , Diocefe de Befançon , où après avoir quitc 
la qualité de Curé de Mataincourt , il avoit demeuré pluficurs 
Années fous la qualité feule de General des Chanoines Réguliers 
de la Congrégation de Notre Sauveur , fon Corps leur appar- 
tenoit de Droit. Secundo, Que la poflcfîîon alléguée par les Ha- 
bitans de Mataincourt ayant commencé de mauvaife foi , par 
la violence , & pat une obftinée réfîftancc aux Ordres même 
du Souverain , étoit vicieufe , & conféquemment de nul effet. 

Us rjoutoient que leur Maifon de Pont-à-Mouflbn étant le 
lieu ordinaire de la Rcfidence , & de la Sépulture de leurs Gê- 
na aux , ils avoient intention de le tranfportcr dans leur Eglife 
de la même Ville. Que Macaincourt n'étant qu'un Village ouvert 
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ians aucunes deffenfes, expofc aux încurfîom des Troupes, parmi 
lefquelles ilsfe trouvoient fouvent des Hérétiques, le Corps du 
Vénérable Serviteur de Dieu y ferok expofé à toutes fortes de 
dangers , & d'infultes ; & que les Habitans de Mataincourt fc 
faififlant des Offrandes que la dévotion des Fidèles envers le Ser- 
viteur de Dieu donnoit en vue de contribuer aux frais des pour- 
fuites pour fa Béatification , ils les convertiraient à des ufages 
profanes , & fe rendoient par là indignes de poflfeder fon Corps. 
Monfieur l'Evêque de Toul adreflant fa Reponfe à M. le Car- 
dinal Préfet de la Congrégation des Rits y expofa ces raifons de 
part & d'autre, avouant qu'il avoit eu connoiflance, & preuves 
de cet abus des Offrandes , & que fon fentiment étoit que la 
Tcanilation dont il s'agifïbit, fc fir. Sa lettre étoit dattée du 9 
Avril i6$i. La Congrégation l'ayant examinée, décréta le 7 Juin 
de la même Année cette Trauflation , & que l'on écrirait de fa 
part une Lettre à M. l'Evêque de Toul pour la faire , fi 
Notre très Saint Père Je Pape l'approuvoit ainfi ; dequoi rapport 
ayant été fait à fa Sainteté , Elle l'autorifa le \6 du même 
Mois. 

Ce Décret étant arrivé en Lorraine , les Habitans de Matain- 
court n'en eurent pas plutôt connoifTance , qu'ils fe rcfolurentdc 
n'y pas plus obéir qu'aux Ordres précédens de Charles IV. 
Pour l'éluder , ils s'aviferent de prefenter leur Requête à Meilleurs 
du Bailliage de Mircourt , demendant une Enquête à futur pour 
faire ouir les Témoins qu'ils voulurent , & qui étoient tous de 
Mataincourt, ou de Mircourt, dans la vue de prouver que le 
Décret de Rome accordé aux Chanoines Réguliers , l'avoit été 
fur de faux expofez, &c qu'eux-mêmes étoient en Droit de re- 
tenir le Corps du Révérend Pcre Pierre Fourier. 

Leur Requête fut décrétée comme ils le fouhaitoient ; le Curé 
de Mataincourt fut affigné, il comparut, & déclarât que l'affaire 
dont il s'agiflbit regardoit le Procureur General de la Béatifica- 
tion du Serviteur de Dieu , &: qu'il avoir ordre de ne s'en pas 
atteler i il protefla contre ce qui fe ferait » àc comme on ne 



laiffa pas de paffer outre s il y eût Appel su Parlement de Mctr 
qui évoqua ràtïaire à foi par fon Arrêt du zz Septembre 1683. 
& !es Habitans de Mataincourt n'oferenc jamais y pourfùivre 
leurs prétentions. 

Cependant le P^everend Perc General âe% Chanoines Régu- 
liers prefema le Décret du Saint Siège , avec Requête pour Ibn 
Execution , à Mr. le Grand Vicaire , & Officiai de l'Evêché de 
Toul , le Seigneur Evêque étant abfent pour long-tems à caufe 
d'infirmitez » il l'a décréta par un Soit montré au Promoteur. 
General de l'Evêché, qui conclut qu'avant paiTcr outre, les Ha- 
bitans de Mataincourt feroient citez : Ils le furent le 7 Janvier 
1 684, mais ils appelèrent de ce Décret de citation, proteftant 
de fe pourvoir où il leur conviendrait , le recours au Métropo- 
litain n'étant point alors permis à' cauië des Guerres entre l'Em- 
pire, & la France. 

Les Chanoines Réguliers firent inftance au Parlement de 
Metz fuivant l'Ufage, pour avoir un Juge Ecclefiaftique. Le Sr. 
Officiai General de Metz fut commis au lieu du Métropoli- 
tain , devant qui les Parties déduifirent leurs raiions *». & après 
plufieurs Procédures, &: Conclurions du Sr. Promoteur General 
de l'Evêché de Metz , les Habitans de Mataincourc furent par 
Sentence du 9 Mars 1684. Condamnez aux dépens du fol Appel, 
&: les Parties renvoyées pour contefter pardevant le Sr» Officiai 
& Vicaire General de Toul. 

Les Habitans de Mataincourt appelleront de cette Sentenee 
au Saint Siège Apoftoliquc , mais ils omirent de relever leur 
Appel durant plus de tems que l'Ordonnance n'en accorde ; &c 
le General des Chanoines Réguliers fit inftance à Mr. T Officiai 
General de Metz à ce qu'il eût à déclarer l'Appel au Saint Siège 
périt, & defert : Lefdits Habitans furent citez à cet effet par 
devant ledit Sr. Officiai » & comme ils ne comparurent point, 
il déclara par Sentence du 10 Juillet 1684. L'Appel interjette 
par eux au Saint Siège, périt, & defert, &: en confequence que 
la Sentence du 9 Mars dernier feroit exécutée fuivant fa forme Ôc 
teneur. 



En vertu de ces Sentences, les Chanoines Réguliers renouvel- 
lerent leur infiance à Mr. l'Orfiçial , & Vicaire General de Toul 
pour l'Exécution du Bref deRomc ; les Habitans de Matain- 
court furent citez de nouveau par affignation le 14 Aouft 1684 
ils ne comparurent point » on obtint deffaut contr'eux. Ils furenc 
réaflignez de nouveau le 17 Aouft fuivant, & n'ayant pas com- 
paru, le Sr. Officiai & Vicaire General de Toul, après avoir 
oui le Sr. Promoteur General , condamna lefdits Habitans de Ma- 
tamcourt non comparans, quoique duèment aflîgnez, & reaffignez» 
ordonna que le Bref delà Congrégation des Rits, du 7 Juin 1 68 1. 
confirmé par fa Sainteté le 16 du même Mois, feroit exécuté, 
félon fa forme , & teneur ; & que conformément à icclui, il feroit 
inccflamment procédé à laTranfktion du Corps du Révérend Perc 
Pierre Fourier ; avec deffenfe aufdits Habitans, &: à tous autres 
ti'y apporter obflacle directement, ou indirectement, fous peine 
de Cenfures encourues par la feule tranfgrefïïon de la Sentence , 
& les Défendeurs , & défaillans Condamnez aux dépens. 

Cette Sentence du z8 Aouft 1684. leur fut fignifi.ee le z? &: 
ils en appellercnt, proteftant de relever leur Appel par devant 
qui il appartiendroit ; ils firent en effet affigner le General des 
Chanoines Réguliers pardevant le Métropolitain à Trêves ; &: 
quoi qu'il fut confiant que l'Appel d'une Sentence donnée par 
un Délégué du Saint Siège fur le fujet de fa délégation, ne pou- 
voir être portée qu'au même Saint Siège ; cependant il voulut 
bien comparokrc par Procureur à Trêves, pour conreflcr au fujet 
•de l'Appel précifément , &L pour être Jugé, fi le Juge Délégué 
avoir bien ou mal procédé ; mais non pas poui être Jugé fi la 
Tranflation ordonnée par le Saint Siège avoit été décrétée avec 
raifon, ou non ; le Tribunal de Trêves n'etant point competant, 
pour Juger fi le Saint Siège a eu raifon , ou non dans fes Décrets 
ou Brefs. 

L'on plaida donc à Trêves pardevant le Métropolitain , &: 
le Jugement qui intervint le 2.6 Mars i6$6 condamna les Ha- 
bitans de Mataincourt à raifon de leur Contumace , àc a tous les 
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dépens qu'elle avoit caufé aux Chanoines Réguliers ajoutant 
néanmoins cette Claufe inintelligible , que quant a la Tranfla* 
tion du Corps , il refteroit dans l'Eglife de Mataincourt jufqu à 
ceque les Parties ayant déduit leurs raifons pardevant un Juge 
Competant, il auroit fur icelles Jugé définitivement , & ftatué 
le contraire, fauve cependant toujours le recours au Juge Mé- 
tropolitain. 

Les meilleurs Avocats ne comprirent rien à cette Claufe, par 
laquelle après avoir confirmé le Jugement, duquel précisément 
il y avoir Appel , Se non pas du Décret même , ou Bref du Sains 
Siège Apoftoliquc , les Parties étoient renvoyées au fujet de la 
Tranflarion décrétée , à un Juge Competant qui ne fe nommoit 
point , &c qui ne pouvoit fe deviner : Car ce ne pouvoir être 
l'Ordinaire de Toul qui par fa Lettre à la Congrégation des Rits 
du 9 Avril 1 68 1. s'étoit déclaré comme Ordinaire , pour la Tranf- 
larion , & par là s croit mis hors d'état de Juger » & avoit re- 
connu que la Translation du Corps d'u Vénérable , étant un 
Acccflbire de la Caufe de fa Béatification , portée , &c agitée en- 
Cour de Rome , n'étoit plus de fa Competance ; Qui d'ailleurs 
avoit accepté la Commiflion du Saint Siège pour l'Execution de 
fon Décret , &; avoit à cet effet porté fon Jugement dont il y 
avoit T Appel , fur lequel les Habitans venoient d'être Condam» 
nez, & aux dépens ; & enfin fi le Juge Competant non dénommé 
dans la Sentence eut été l'Ordinaire de Toul, au Diocefe duquel 
font Mataincourt , & Ponr-à-Mouffon , où demeuroit le General 
des Chanoines Réguliers , c'eût été donner lieu à une Contefta- 
tion qui ne fe ferait jamais finie ; d'autant que les Habitans de Ma- 
taincourt n'auroient cû qu'à ne pas comparoître devant ce pré- 
tendu Juge Competant , qui les eût Condamné par derfaut , & 
par Contumace comme en première inflancc , &c en appeller à 
Trêves , où le Juge n'auroit pu régulièrement les Condamner, 
que fuivant la forme ds fon premier Jugement dans le même 
cas propofé de nouveau une féconde fois ; & ainfi c'eût été tou- 
jours à iccommenccr > les Habitans perfiftans dans leur deffauc 

m 



17 .1 

au Tribunal de Toul, & rciterans toujours leur Appel à Trêves , 
qui n'eût pu fans fe démentir ne pas toujours Juger de même 
dans le même cas. 

Ce Juge Competant pouvoit encore moins être le Saint Siège 
Apoftolique , puilque la Sentence de Trêves fuppofoit un Juge 
duquel il put y avoir Appel au Métropolitain ; Sauf Ejppel m 
Juge Métropolitain , y eft-il-dit : or il ne peut y avoir Appel du 
Saint Siège à aucun Métropolitain, comme chacun içait ; outre 
que quand on auroit obtenu un fécond Jugement , ou Décret, 
& Bref du Saint Siège conforme au premier , les Habitans de 
Mataincourt continuans leur defFaut de comparoître pardevant 
le Commiflaire Délégué pour l'Exécution de ce fécond Bref; ils 
n'auroient eu qu'à appeller de fon Jugement , qui les eût Con- 
damné par Contumace , comme la première fois , au Métropo- 
litain de Trêves , qui n'auroit pu dans le même cas que Juger 
comme auparavant > &: ainfi c'eût été encore à recommencer 
toujours, fans pouvoir jamais finir. 

C'eft pourquoi les Avocats de Trêves, ceux de Lorraine , ceux 
de Rome , confultez fur la Claufe de renvoi dans le cas prefenr, 
à un Juge Competant non dénommé , furent d'un fentiment 
unanime , que cette Claufè de la Sentence de Trêves , étoit ab- 
furde , & que le Juge Métropolitain dans ce cas n'avoit pu pro- 
noncer » gue bien Jugé , çjr mal Appelle ; fur tout ne s'agiffant 
que de la Contumace , au fujet de laquelle feule le General des 
Chanoines Réguliers s'écoit fournis à fa Jurifdiéfion. De forte 
qUe l'avis en conféquence fut que comme on étoit alors en ef- 
peranec que Charles V. nouveau Duc de Lorraine , feroit 
dans peu remis en pofTeffion de fes Erats, il falloit attendre fon , 
retour pour terminer cette affaire, que les Habitans de Matain- 
court par leurs détours , Ôc chicanes s'effbrçoient de faire tou- 
jours durer. 

Le General des Chanoines Réguliers fe conforma à cet avis, 
d'autant plus volontiers, que la Sageffe, iScte Religion du Grand 
Charles V. alors Duc de Lorraine, connues de tout le Monde, 
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ne jpètîttettoieiît pas de douter, qu'il ne fçut bien-tôt réfoudre, 
& taire exécuter ce qui feroit à propos à ce fujet ; &: l'on étoic 
feur qu'il s'interefléroit dans cette affaire, ayant lui-même déjà 
alors écrit plufieurs Lettres au Pape Innocent XI. & à divers 
Cardinaux pour la Béatification & Canonifation du Vénérable 
Pierre Fouricr , de même que la Reine Ducheflc fon Epoufc, 
qui comme on le voit par des Lettres de ce tems-là , que l'on a 
encore, avoit toujours eu beaucoup de confiance en ce Serviteur 
de Dieu, à qui Elle avoit eu de frequens recours, pour qu'il lui 
obtint de Dieu un Fils, comme il arriva, donnant au Monde, 
après plufieurs Années de fteriîité , L E O P O L D I. Duc de 
Lorraine de Gîorieufc Mémoire , qu'elle regarda comme le fruit 
des Prières du Bienheureux Pierre Fourier , & le fit écrire ainfi 
par Monficur le Bègue au General des Chanoines Réguliers , afin 
qu'on le joignit à Elle pour en remercier l'homme de Dieu , & 
continuer à recourir à lui pour en obtenir la confervation de ce 
Prince, né pour le bonheur de la Lorraine. 

Cependant la Mort de Châles V. ayant prévenu fon re- 
tour dans fes Etats, l'efperance que l'on avoit conçue en lui fe 
tourna vers L E O P O L D I. fon Fils ; & dès qu'on eût le bon- 
heur de le poffeder en Lorraine , on lui en parla. Il entra dans 
les vues que Ton avoit; mais comme on fe flattoit d'Années à 
autres que la Béatification du Vénérable Pierre Fourier alloit fc 
terminer heureufement, &: qu'en tranfportant fon Corps aupa- 
paravant, il eût fallu l'inhumer de nouveau à Pont-à-Mouflon 
conformément au Décret du Saint Siège, pour enfuite le dèshu- 
mer une féconde fois après fa Béatification ; on crut qu'il étoic 
plus à propos d'attendre qu'on en eût obtenu le Bref, qui per- 
mettroit de l'expofer à la Vénération des Fidèles, & qu'alors la 
Tranflation fe feroit. Ainfi fut-il réfolu avec Feue S. A. R. & 
Elle a dit depuis plufieurs fois , que l'on ne s'inquiétât point à ce 
fujet ; que fon intention étoit qu'aufli-tôt après la Béatification , 
le Corps du Bienheureux fut tiré de Mataincoutt , pour être re- 
mis aux Chanoines Réguliers, 5c qu'il feroit fon affaire de cette 
Tranflation. 
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C'eft un fait duquel on n'a pas de preuve littérale s mais ii y 
a encore Gens d'honneur, à qui Feue S. A. R. parla ainli, prêts 
de l'affirmer par ferment en cas de befoin ; &: en effet S. A. R. 
ayant quelques Années après fon arrivée dans fes Etats, fondé 
une Méfie Journalière dans l'Eglife de Mataincourt par Vénéra- 
tion pour le Vénérable Pierre Fouricr , fît merrre cette Claufe 
dans le Contrat de Fondation : qu'au cas que le Corps du Ser- 
viteur de Dieu feroit dans la fuite tranfporté de Mataincourt en 
quelqu'autre Lieu, ladite Fondation le fuivroit, &: pafléroit dans 
le même endroit pour y être exécutée. 

Voilà ce qui s'eft paflé au fujet de cette Tranflation , & qui 
fait voir qu'elle eft une chofe Jugée, Rcsj!idkata> en faveur des 
Chanoines Réguliers par les deux Puiflances fuprémes , tempo- 
relle , & fpirituelle > Sçavoir par Charles IV. Duc de Lor- 
raine ; & enfuite par le Pape Innocent XI. De forte que lesHa- 
bitans de Mataincourt , éc moins encore ceux de Mircourc , 
que cette affaire n'a jamais regarde , n'étant point en qualité 
pour contefter à cet égard , ne peuvent légitimement en revenir, 
àc il ne refte qu'à exécuter les Arrêts , & Décrets donnez. 

Ils ont cependant recours à S. A. R. pour l'empêcher par fon 
Autorité Souveraine, alléguanr dans leur Requête, & Sommaire 
tout ce qu'ils ont dit autrefois, & rebattent encore aujourd'hui , 
à quoi on va répondre brièvement. 

Réponje à la Requête , V$ Sommaire des Habit ans de 

Mataincourt x$ de Àîircourt. 

ILs difent d'abord dans la Requête, que le Révérend Père Pierre 
Fourier ayant été inftituc Curé de Mataincourt , Mourut en 
cette qualité a Gray , Comté de Bourgogne, en 1640. &c que de 
là fon Corps fut tranfporré en l'Eglife Paroifîlale dudit Matain- 
court , pour y être inhumé. Ce font deux faits ; La Mort du Ser- 
viteur de Dieu dans la qualité de Curé de Mataincourt, Se l'in- 
tention de l'inhumer dans l'Eglife Parpi/îiale dudit Lieu , l'un &c 
& l'autre avancés fans aucun Fondement , &c dont on ne pourra 
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jamais apporter aucune preuve -, au lieu qu'il y a évidence du 
contraire ; &: pour le faire voir, premièrement, quant à la qua- 
lité de Curé, il eft à propos de içavoir que la Cure de Matain- 
court jufqu'à l'An 1630. avoit été de la Collation du Chapitre 
des Chanoines de Hauflbnville ; que le Révérend Père Pierre 
Fourier Chanoine Régulier Prof es de l'Abbaye de Chaumouiey , 
qui en étoit Curé depuis environ trente ans , ayant peu après 
fait Profeflîon dans la Congrégation de Notre Sauveur, qu'il 
venoit de Réformer , délira que cette ParoifTe fut unie , & in- 
corporée à la même Congrégation > que pour cet effet ; Elle traita 
avec le Chapitre de Hauflbnville , &c toutes les formalitez obfer- 
vées pour cette Union , le Chapitre des Chanoines Réguliers de 
l'Abbaye de Belchamps céda, &: tranfporta la Paroifle Régulière 
de Saint Maxe qui lui appartenoit , au Chapi:re , &c Eglife de 
Hauflbnville ; dont Elle n'eft éloignée que d'un quart de lieue'. 
Le Contrat de cette échange , & Union eft Signé par le Bien- 
heureux même. Depuis ce tems-là Mataincourt ne fut plus re- 
gardé que comme une Paroifle Régulière, & incorporée au 
Chapitre de Belchamps, qui en fut Curé primitif, &qui depuis 
en a toujours nommé les Curez fous le Nom de Vicaires ou Ad- 
miniftrateurs , $ù le Révérend Père Pierre Fourier lui-même ne 
la pofleda depuis qu'en cette qualité , quoique le Nom de Curé 
lui en foie refté jutqu'eh l'Année 1636. de même qu'à ks Suc- 
cefiéurs jufqu a prefcjic, étant ordinaire d'appeller Curez, les 
Adminiflmtcurs des Cures Unies à des Chapitres , qui propre- 
ment en font les Curez, avec charge de faire admini tirer. 

M?.r> ce Serviteur de Dieu ayant été élu General , &£ ayant 
par obéiflance accepté cette Charge en 16} z. l' Adminiftration 
de la Cure , &: de Hymont fon Annexe fut remile au Révérend 
Père Philippe Gautier, qui dans un A6te du 8 Avril 1656. ac- 
ceptant un Tcftamem fait au profit de l'Eglifc de Mataincourt, 
fe ligne Vicair?, &i Chef de Juftice dudit Lieu ; parecque d'An- 
cienneté, le Curé de Mataincourt y exerçoit cette Charge de 
Chef de Tuilice. 
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On veut bien cependant avouer que le Révérend Père Pierre 
Fouricr en fut appelle Curé, mais il ne reçoit certainement plus 
en 1636. lorfqu'il paffa au Comté de Bourgogne, où il refta juf- 
qu'à fa Mort arrivée le 9 Décembre 1640. fans être plus jamais 
retourné en Lorraine ; & depuis le Mois de Janvier de ladite 
Année 1656. il ne prie jamais, & on ne trouvera pas qu'il fefoit 
donné nulle part le Nom de Curé de Mataincourt. 

Au contraire il reconnut toujours lui-même un autre que lui 
pour Curé & Chef de juftice de Mataincourt , comme on le voit 
dans ùx de fes Lettres , écrites , & lignées de fa main , adreffées 
fucceffivement aux Révérend Pcre Gautier , &: Hannus , depuis 
163 6. jufqu'en 1640. où l'un & l'autre font en divers tems qua- 
lifiez Curez. On le voit de même dans des Actes publics , comme 
dans celui dont on vient de parler du 8 Avril 1656. du Pcre 
Philippe Gautier , & dans un autre du Père Jean Hannus du 1 
Mars i637.qui les dénomment Curez de Macaincourt;& de même 
dans tous leurs Actes des Années fuivantes , jufqu'aprés la Mort 
du Serviteur de Dieu. 

C'eft donc, fous refpcér, en impofer évidemment à fon Sou- 
verain même , d'avancer d'abord dans une Requête à S. A. R. 
que le Révérend Pcre Pierre Fouricr cft Mort en cette qualité 
de Curé de Mataincourt. 

En fécond lieu , quant à l'intention qiîil feroit inhumé dans 
ÏEglife Paroijpale de Mataincourt , lorfqu'on le tranfporta de Gray, 
c'eft une autre témérité égale d'ofer l'avancer fans aucune preuve , 
tandis qu'il y en a de confiantes , que l'intention durant ce trans- 
port, fut toujours de rendre le Corps du Serviteur de Dieu dans 
ï'Eglifc des Chanoines Réguliers du Pcn:-à-Moufïbn. L'Arrêt de 
Charles IV. du 4 Juin. 1 641. en eft un témoignage Auten- 
tique fans réplique ; il y eft dit que les Chanoines Réguliers amenaient 
ledit Corp de Vais Etranger , four le défo/er de notre aveu , & 
confentement en Notre Ville du Pont-a-Moi.jfon. Les trois Ordres 
exprès que S. A. avoit donnez auparavant , le fuppofent de même ; 
& les violences que les Habitans de Mataincourt firent aux 
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Chanoines Réguliers qui avoient amené le Corps de leur Vénéra- 
ble Perc jufqu'à Mataincourt , dès le lendemain Matin de fon 
arrivée , & plus expreffément encore leur première Requête à 
S.A. & leurs injuftes,& obflinées refîftances qui fuivirent, con- 
vainquent évidemment, que c'eft encore, fousrcfpect, enimpo- 
fer à fon Souverain, d'avancer dans leur Requête à S. A. R. que 
le Corps du Révérend Père Pierre Fourier, fut tranfporté de 
Gray en l'Eglife Paroifliale de Mataincourt, four y être inhumé 
au pied du Crucifix ; &c en effet eux-mêmes ne l'ont mis là que 
îong-tems après. 

Les Maire &: Habitans mêmes de Mataincourt reconnurent 
en effet dans une Requête qu'ils prefenterent peu après au Ge- 
neral des Chanoines Réguliers de la Congrégation de Notre 
Sauveur, que ce Corps de leur Reformarcur, &: General leur 
appartenoir. En voici les termes : Remontrent les Maire &■ Habi- 
tans de Mataincourt y difans ; qttil ejl vrai, qu'ils reconnoijfcnt ,ey- 
confefifent librement que le Corps de Feu heureufe mémoire le Reve- 
rendtjjtme Pcre Pierre Fourier dit de Mataincourt, Vivant General 
de voire dite Congrégation , é° auparavant Curé dudit Lieu , vous 
appartient, &c. & plus bas, nom vous reconmijfons pour nos Pères , 
Cr Pafleurs, ejr vous aurez, toujours la conduite, direction ejr dijpo- 
ftion dudit Corps , ejr de ce qui le concernera, &c. 

Cinq des mêmes Habitans ayant été oiiis, &c examinez dans 
un Procès d'information fait par autorité Apoftolique fur le non 
culte du Serviteur de Dieu , en l'Année 1 673. reconnurent de 
même , & dépoferent que fon Corps avoir été amené de Gray à 
Mataincourt, dans l'intention de le porter delà à Pont-à-Mouf- 
fon , de même le Père Bcdel Hiftorien Contemporain de la Vie 
du Révérend Père Pierre Fourier : Et c'eft une Tradition de la 
voix publique, qui rend ce fait il notoire , qu'il eft furprenant que 
qui ce foit , ofe aujourd'hui vouloir faire entendre le contraire. 

Le Sommaire imprimé des prétentions que la Ville de Mir- 
court , & Mataincourt ont pour fe conferver par l'Autorité de 
S. A. R. le Sacré Dépôt du Corps du Vénérable Serviteur de 
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Dieu le Bienheureux Père Fourier embarafTe un peu plus , 
parce qu'on l'entend moins ; on devine cependant qu'il veut dire 
que le Bienheureux a été Curé de Mataincourt durant quarante 
ans, & que ce lieu a été durant ce tems Ton fixe & dernier do- 
micile , d'où il conclut que Mataincourt doit être le lieu de fa 
Sépulture , iuivant la dècihon de Bonif ace VIII. au Titre de 
Sepulturis. in 6. Cap. 17. quis §. Mulier. 

Mais l'Auteur de cet. imprimé anonime, n'a pas réfléchi que 
le Révérend Père Pierre Fourier ayant été fait Curé de Matain- 
court en 1 5 97. comme le difent les Habitans de Mataincourr 
dans leur Requête , il n'a dû l'être pour remplir le nombre de 
quarante ans , que jufqu'en mil (ix cens trente fept exclufivement , 
&: c'eft dequoi on pourroit convenir fans confequence ; mais 
n'étant Mort que le 9 Décembre, c'eft-à-dire fur la fin de 1640. 
il s'enfuit qu'il ne l'a plus été durant les quatre dernières Années 
de fa Vie , ce que l'on vient de faire voir être véritable ; & ainfi 
on lui cft obligé de fon aveu , d'autant plus qu'il s'accorde avec 
ce qui cft certain : mais contraire à lui-même , que le domicile 
du Serviteur de Dieu durant ces quatre dernières Années , n'a 
pas été Mataincourt , mais la Ville de Gray > qui auiîi 
concluoit , conformément au raifonnement de cet Auteur , que 
fon Corps devoit refter chez-eux, parecqu'il y avoit fait fon fixe, 
&L dernier domicile, ce qui n'empêcha pas qu'elle ne fe départit 
enfuire de fa prétention ; ôc ainfi les Habitans de Mataincourt 
doivent d'autant plus raifonnablement fe départir des leurs , quand 
il n'y aurait pas d'autres raifons à leur oppofer , celle la feule 
du dernier domicile paroifîant concluante à l'Auteur du Som- 
maire. Ils fe plaignent enfuite dans leur Requête à S. A. R. que 
le Bref du Saint Siège obtenu en 1681. fut donné fans parties 
oùies , &: fur des expofez fuppofez. 

Mais .comment peuvent-ils le dire ainfî , puifque ce Bref ne 
fut accordé qu'enfuite de l'Ordre que M. de Fieux Evêque de 
Toul avoit reçu de la Congrégation des Rits d'entendre les Parties, 
& d'en informer cette Congrégation par fa Reponfc > & que ce 
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Prélat affure cnfuitc , répondant à cette Congrégation , qu'il a 
oui les Habitans de Mataincourt , & les Chanoines Réguliers , 
& rapporte les raifons des uns , & des autres , qui font encore 
les mêmes , que lcfdits Habitans répètent dans leur Requête , 
fçavcir que îc Serviteur de Dieu avoit été leur Curé, & qu'jls 
croient en poffcffion de fon Corps depuis quarante Ans ; & que 
telles des Chanoines Réguliers font aufîi les mêmes dont ils iè 
fervent encore aujourd'hui. On pourroit les voir dans cette Ré- 
ponfe de M. l'Evêque de Toul , & s'il étoit neceflaire , il fe'roic 
aifé de les reprefenter encore avec plus de force qu'il ne le fit » 
mais cette affaire ayant été Jugée par le Saine Siège , Se les Ha- 
bitans de Mataincourt ayant refuie de comparoître devant le 
Commiflàirc pour l'Exécution du Bref , quoi qu'afiîgnez , & 
réaflignez , pour dire alors leurs raifons s'ils en avoient , ils ne 
iont plus recevables aujourd'hui pour dire qu'ils n'ont pas été 
oiiis , & que le Bref a été obtenu fur des expofez fuppofez : c'eft 
une affaire Jugée , & il n'eft plus rems d'en revenir , quoique 
quand on leur permettroit , on ne craindroit pas qu'ils ne fubif- 
fent une pareille Condamnation. Le Jugement ne pourroit en 
appartenir qu'au Saint Siège ; mais il ne Juge pas deux fois fur 
la même chofe ; Non bis judicatur in ipfum. 

Us fe prévalent enfuite dans leur Requêrc de la Claufe , ajou- 
tée dans la Sentence de Trêves du z6 Mars i6%6. dont nous 
avons parlé, & qui après les avoir Condamné pour leur fol Appel, 
renvoyoie quant à Tranflation, Tes Parties à un Juge Competant 
pour en décider , fauf l'Appel au Juge Métropolitain. Au lieu 
de rapporter fidèlement cette Claufe , il leut plaît d'affeurer ab- 
folumcnt, que par cette Sentence il fut ordonné que le Corps du 
Vénérable Perc Fourier inhumé dans l'Eglife de Mataincourt , 
y demeureroit ; quoiqu'elle exprime feulement que ledit Corps 
Jera confervé , ejr laiffé dans la Paroijfe de Mataincourt , jufqu'a ce 
que les Parties appe liées, ejr due ment ouïes par devant un Juge Corn- 
fêtant, ejr la Caufe principale connue de Droit , il ait été , fauve 
toujours cependant le receurs au Juge Métropolitain , Jlatué , & défini 
autrement. N'cft-cc 



N'eft-ce pas là encore un autre traie de mauvaife roi , pourfur- 
prendre, s'il écoit poiïiblela Religion de S. A. R. & meriteur-ils, 
ces Habitans, par de femblables craie-; , qu'Elle emploie Ton au- 
torité Souveraine, comme ils le demandent, pour empêcher les 
Chanoines Réguliers , & tous autres, de transférer le Corps du 
Bienheureux Pierre Fourier , & ordonner qu'il reliera dans l'E- 
glife Paroiiïiale dudit Lieu. 

Au furplus, il y eût Appel à Rome de cette Sentence; & hoirs 
avons fait voir plus haut, pourquoi l'on avoir dû s'en tenir ail 
Bref du Saint Siège, fans d'aurres pouriuites , aufquelles feulement 
cette Sentence engageroit fans rien définir par elle-même. 

On objecte dans la même Requête la poifeffion du Corps, 
comrhe il Elle avoit pu opérer une prescription ; mais avec quel 
front peuvent les Habitans de Mataincourt , Se de même ceux 
de Mircourt, dans leur Sommaire imprimé , fe prévaloir de cette 
PolTc/îîon r Ne fçavent-ils pas , ce que tout le monde fçait , qu'il 
ne peut jamais fuivre de preferiprion en vertu d'une PofTeiîion 
de mauvaife foi , acquife par violence , contraire aux Ordres , 8c 
Arrêts du Souverain ; conteftée en divers Tribunaux , & enfin 
Condamnée comme injufte , comme il eft arrivée à celle des 
Habitans de Mataincourt >. A la vérité fi telle Poiî'eflion fufïï- 
foit pour retenir avec Droit le bien d'autfui , il n'y auroit plus 
vol , ni rapine , ni rétention de Dépôt , qui fiiivis de réfiftanec 
à toutes les Loix, ne pulTent fervir de fondement, &d'spuisàux 
plus grandes injuftiecs ; Se l'on voit de quelle confcqucr.ee {croit 
un tel renverfement. 

Or le Corps du Bienheureux Pierre Fourier , eft un bien d s 
Chanoines Réguliers ; pareequ'il eft le Perc , auffi bien que le 
Reformateur de leur Congrégation, qu'il en eft un Profes , un 
membre, le Cher, &.le, Général en mourant, ayant cédé d'erre 
Curé de Mataincourt, Se d'y demeurer depuis plufieurs Années ; 
que déplus il leur a été remis à Gray , comme un bien à eux 
appartenant; qu'ils fe font pour ceh donné tous les mouvement, 
les lollicications Se les foins, &fait toutes les depenfes necelïaires , 
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fans qu'aucun de Mataincourt, ou de Mircourt ait plis le moin- 
dre intérêt , ou fait aucun pas , ou frais pour le retirer de cette 
Ville où il étoit Mort , &t qui prétendoit le retenir. Que d'ail- 
leurs les Chanoines Réguliers en ont été- en poffeiïïon paiuble, 
& tranquille , jufqu'au moment qu'ils l'ont depofé poux une nuit 
feulement dans l'Églile de Mataincourt. Que le même Vénéra- 
ble Corps leur a été adjugé par Arrêr du Souverain , &par Décret 
du Saint Siège. Que ce iont eux feuls qui ont procuré fa Béati- 
fication, par des travaux, des fatigues, des Voyages, des dépen- 
fes immenfes , auxquelles les ¥ Habitans de Mataincourt , ni de 
Mircourt n'ont contribué de rien ; nonobftant que les premiers 
fe fuflent obligez à donner cent frans par chacune Année à caufe 
des Offrandes qu'ils perçcvoient d'un Tronc qu'eux-mêmes a- 
voient placé dans leur Eglife, où les Pèlerins donnoient ce qu'ils 
jugeoient à propos pour aider aux frais de la Béatification du 
Serviteur de Dieu ; 8c qu'enfin les Maire , & Habitans de Ma- 
taincourt ont reconnu eux-mêmes, dans la Requête dont on a 
parlé plus haut, que le Corps du Serviteur de Dieu appartenoit 
aufdits Chanoines Réguliers , & qu'ils feroient toujours les Maî- 
tres d'en difpofer; y auroit-il après tout cela, de l'équité, ou de 
la Juftice , qu'on les privât de ce Dépôt précieux , fous prétexte 
d'une pofîêfiion aufîi violente , auiïï vicieufe, &c aufl] injufte que 
celle des Habitans de Mataincourt ? Les Cendres précieufes du 
Saint, ne crieroint elles pas même contre ce tort? 

Us ofent enfin dire dans leur Requête , que l'intention du Bien- 
heureux a été que fon Corps feroit inhumé à Mataincourt; qu'il 
y a preuves littérales , & de Témoins pour le vérifier , &c qu'il a 
pu choifir fon Sepulchrc , comme Curé , General d'Ordre , fuivanc 
le Droit Canon. 

On leur a depuis long-tems dénié cette intention prétendue, 
qui feroit même tort à la Mémoire de ce Bienheureux ; & les 
preuves littérales , & de Témoins dont ils parlent , ne font de 
nulle force ; Elles ne font prifes que de l'Enquête à futur, dont 
on a parlé en fon lieu ; Enquête faite au Bailliage de Mircourt, 



par un Juge incompetant , intcreile dans l'affaire comme fes Con- 
citoïens , qui dès le jour de la Rétention violente du Corps à 
Mataincourc, s'étoient déclarez Parties à ce fujet contre les Cha- 
noines Réguliers ; Enquête fans ailignation précédente, à qui elle 
auroic dû fe faire , içavoir au General de la Congrégation de 
Notre Sauveur, ou au Procureur General de la Béatification du 
Serviteur de Dieu; Enquête contre laquelle il y eût Proteflation , 
&; Appel avant qu'elle le commençât au Parlement de Metz, 
qui évoqua à foi la Caufe ; Enquête précipitée cependant , & qui 
fe fit le même jour après Midi dudit Appel ; Enquête , où fans 
avoir préalablement rien fait fignifier à Partie adverfe , l'on ne 
produifit, & l'on n'oûi, que des Témoins de Mataincourt &: 
deMircourt tous recufables, au moins comme Parties intereffées, 
èc paflionnées &c que l'on feroit voir , fi c'en étoit ici le lieu , 
n'avoir point été interrogez fuivant les régies , &: n'avoir d'ail- 
leurs rien répondu de concluant. 

Quant à ce qu'ils difent que fuivant le Droit Canon , le Ré- 
vérend Père Pierre FourierCuré, General d'Ordre pouvoir choi- 
fir fon Scpulehrc , c'eft. mal entendre , ou déguifer le Droit Canon, 
qui marque tout le contraire dans l'endroit même cité par le 
Sommaire imprimé , de Boniface VIII. Ttt.de Scpulturis in é.Cap. 
Religiofi y où il eft dit expreflément , que les Religieux comme 
n'ayant plus de volonté propre , ne peuvent fe choiiir de Sépul- 
ture, mais doivent être inhumez dans leur propre Monaftere. 
Religiojî neqiteunt y cum •vclle , dr nolle non habeant ,fibï eligere Se- 
ptltiiram , Jèd fmt apudfua Monafleria tumuUndi ; Il parle même 
des Religieux Morts hors de leurs Monafteres , & la glofle fur 
ce Chapitre ajoute , que les Religieux ne peuvent fe choifir leur 
Sepulchre, pareeque cette Ele&ion feroit un A£te Teftamentai- 
re , & qu'ils n'ont pas le pouvoir de faire Teftament. 

Or le Révérend Père Pierre Fourier fut toujours Religieux 
jufqu'à la Mort, & fa qualité de Curé, qu'il n'avoit même plus 
long-tems auparavant, ni celle de General d'Ordre dans laquelle 
il mourut, n'ont point empêché qu'il ne le fut toujours. Ilfçavoit 
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d'ailleurs jufqu'où devoir aller le renoncement des Religieux à 
leurs propres volontez , lui qui en avoir donné de fi belles Régies 
aux fiens, qui en avoir toujours été un il fidèle, & exact obferva- 
teur , &c qui aufîi étoit un des plus fçavans hommes de fon tems 
dans le Droit Canon ; comment donc auroit-il voulu laiiTer à la 
pofterité un auflï pernicieux exemple , que de difpofcr de lui- 
même, & par manière deTcftament, fe choiiifïant fa Sépulture, 
fans aucune permiflion de la Congrégation à laquelle il apparte- 
nez , &c entre les mains de laquelle il avoit remis toute fa vo- 
lonté par le Vœu d'Obéiffance qu'il lui avoit fait ; il ne le de- 
voit, & il ne le pouvoit pas ; auffi certainement ne l'a-t-il jamais fait. 

Objecter comme fait le Sommaire que les Chanoines Régu- 
liers de la Congrégation pourvus de Cures , venant à mourir, 
.font tous inhumez dans leurs ParoifTcs, ce n'eft rien dire par rap- 
port au cas prefent, puifque les Religieux meurent étant a&uel- 
. lement Curez , &: demeurans actuellement dans leur Cure , n'ayant 
d'ailleurs aucune autre qualité qui les attache fpccialementàicur 
Congrégation, & qui demande que leurs Corps foient enterrez 
ailleurs : au lieu que l'on a fait voir, que le Bienheureux Pierre, 
n'étoit plus Curé de Mataincourt depuis long-tems , quand il eft 
Mort ; qu'il n'y faifoit plus fa demeure depuis qu'il tut dû Ge- 
neral en r'5ii& qu'étant General cecte qualité I'attachoit tel- 
lement à fon Ordre , & determinoit fa Sépulture ailleurs où la 
Congrégation à laquelle il appartenoit jugerait à propos , qu'il 
n'y a nulle comparaifon à fane. Mais on ne peut, du le même 
Sommaire, faire paraître de nouvelles Inftituiions à cette Cure, 
qu'après la Mort du Révérend Père Pierre Fouriçr. 

On réplique que l'on n'en pourrait pas même trouver des deux 
Curez qui ont Adminiflxe cette Paromc depuis fa Mort ; &c la 
raifon en eft, que depuis l'Union de la Cure de Mataincourt à 
la Congrégation de Notre Sauveur , jufqucs fort long-tems après 
ceux qui l'Adminiftrerenr , ne prenoien pas d'Inftitutions , n'é- 
tant là proprement eue comme Vie. ires amovibles du Chapirn 
de Bclchamps , quicnétbkCift'é primitif, quoiqu'on kur donnât, 
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& qu'ils priflcnt le Nom de Cure , parce qu'ils îrprefenroiént 
alors ledit Chapitre de Bclchamps , &: en exerçoient les Droits ; 
& c'étoit ce qui fe pratiquoit auffi ailleurs dans placeurs autres 
Cures unies à divers antres Chapitres de la Congrégation, de 
même Curez primitifs , qui faifoient Adminiftrer les Pareilles z 
eux unies , par de leurs Religieux , fans que ceux-ci priffent des 
Informions des Evéqucs, aufquels on n'a recours pour en avoir, 
que depuis après le milieu du Siècle pailé. 

C'cft un fait de même fùppofé fans preuves, que ce qui eft die 
dans ce Sommaire, que le Bienheureux avant mourir difpofa de 
trois Paires en faveur d'un de fes Paroiffiens , pour le tranfporteir 
après fa Mort à Mataincourt. Il eft vrai qu'une Femme depofant 
dans la prétendue Enquête, dont on a parlé plus haut, dit l'avoir 
oui dire à fon Père qui étoit Mort ; voilà toute la preuve d'un 
fait qui donneroit à penfer que le Serviteur de Dieu auroit fait 
un Teftanient contre les Régies Canoniques, & Religieufcs ; 
mais un oui dire, &: par un Mort, eft-il une preuve; 
• Il recourt enfuire au Ciel, pour dire que le paffage du Corps 
par Mataincourt dans fon tranfport de Gray, en eft un ouvrage. 
Pourquoi chercher du merveilleux dans une choie fimple? La nuit 
qui appxochoir, engagea à paffer par Mataincourt. 

Pour fouienir cependant cette même ingenieufe penfée , que 
Dieu s'eft déclaré vouloir que le Corps du Bienheureux reliât à 
Mataincourt , le même Sommaire nous allure que tous les Mi- 
racles du Serviteur de Dioi fe trouvent opérez fur fon Tombeau» 
&: aucun à Gray où fon Cœur eft refte ; preuve convaincante, 
continuë-t-il , qu'après fa Mort , comme pendant fa Vie, fon 
ventabie centre , & le lieu feul ou Dieu l'a deftiné , eft Mataincourt. 

Mais pourquoi avant de s'avancer fi fort, ne s'inftrui.-on pas 
mieux de la vérité des faits ? On auroit pu apprendre que la 
plupart des Miracles du Bienheureux Pierre Fonder , fe font opérez 
hors de Mataincourt ; non feulement en Lorraine, mais auffi 
dans les Pais Etrangers , ôc particulièrement à Gray , comme il 
fe voit dans les Informations Juridiques qui fe font faites au Siècle 
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pafîè par autorité , tant Ordinaire qu Apoftolique , dans le Diocefè 
de Toul , & celui de Befançon , fur (es Miracles ; Se l'on auroic 
pu remarquer en même teins, que de tous ces Miracles , il n'y en 
a aucun d'opéré en faveur de perfonne foit de Mataincourt , foit 
de Mircourt, ce qui ne favorife pas trop la preuve, que l'Auteur 
prétend être convainquante. 

Enfinde ce que le Révérend Père Pierre Fourier a été vul- 
gairement appelle, le Père de Mataincourt, il en conclut, que 
ce feroit en diminuer , Se perdre toute la dévotion avec le nom ,. 
fi on le tranfportoit ailleurs ; & pour l'empêcher plus efficace- 
ment, il rappelle le fouvenir de fa NaifTance à Mircourt, dont, 
ajoutc-t-il , Mataincourt eft proprement le Fauxbourg. 

Cependant combien de Reliques de Saints ,, nonobflant ces 
raifonnemens , n'ont point été tranfportées d'un lieu à un autre, 
fans que la dévotion pour eux fe foit diminuée ? Combien peu 
y en a-t-il qui fe coniervent dans le lieu de leur Naiffance ? & 
qui peut entendre dire que Mataincourt, éloigné d'une demie- 
licuë de Mircourt , avec qui il n'a rien de commun , en foit pro- 
prement le Fauxbourg ; C'cft que quand on n'a rien de folide 
pour appuyer une mauvaife Caufe, dont on délire paflionémenc 
le fuccés, on employé jufqu'aux moyens les plus frivoles, & l'on 
ferme les yeux autant qu'on peut à tout ce que la Juftice , Se l'é- 
quité peuvent oppofer au contraire.- 

Le Bienheureux Pierre Fourier a été appelle Père de Matain- 
court, pareequ'il en fut Curé jufqu'au tems de l'Union de cette 
ParoifTe à la Congrégation de Notre Sauveur, c'eft-à-dire , jaf- 
' qu'environ huit ans avant fa Mort ; Se pareequ'y ayant été in- 
humé les Fidèles font allez où , étoit fon Corps , lé remercier des 
faveurs qu'ils avoienc obtenues par fon intercemon ; ou le prier 
pour en obtenir de même ; mais cela ne veut pas dire qu'il foit 
Mort Curé de Mataincourt. qu'il appartienne à Mataincourt, Se 
qu'il ne doive pas être reftitué , fuivant la nature de tous les dépôts , 
aux Chanoines Réguliers les Enfans , qui feuls ont Droit de le 
poiîeder. Quelques Reflexions pourront encore difpofer à leur 
taire rendre cette Juftice. 
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Reflexions fur la Tranflation du Corps du Bienheureux 
PIERRE FOURIER. 

ON n'ofc pcnfer que des motifs de profits temporels , &£ de 
s'enrichir animent les Habitans de Maiaincourt , &: de 
Mircourt à vouloir retenir che2-eux , contre toute Jafticc , le 
Corps Vénérable du Bienheureux Pierre FouRiER,fe per- 
fuadant que cette Relique précieufe y attirera un grand concours 
de Fidèles, qui répandront l'Argent dans leur Village ; &: l'on 
forme encore moins ce foupçon fur la Ville de Mircourt. On 
fçait qu'il eft deffendu par les Saints Canons de bâtir de nouvelles 
Eglifes , ou Chapelles , ni d'employer rien de Spirituel, & de 
Sacré dans ces fortes de vues , que Dieu ne bénit jamais; & la 
charité détourne de croire qu'ils ayent de ces peniées contraires 
aux intentions , & deffenfes de l'Eglife , &: à l'Ordre Divin, &: 
naturel qui ne permet point que le facré , ferve au profane ; ou 
que les Reliques des Saines deviennent un moyen de lucre tem- 
porel. 

L'expérience aufli détromperoit ceux de Mataincourt ; puis- 
que nonobftant leur rétention du Corps du Serviteur de Dieu 
dans leur Eghfe durant environ quatre-vingt-dix ans, & que Je 
Concours des Fidèles chez-eux à ion occalion aie été très nom- 
breux, du moins pendant les cinquante premières années , loin 
que leur Village en foit devenu plus opulent, on peut dire avec 
vérité , que ies Habitans n'ont jamais guère été plus pauvres, 
que depuis l'arrivée de ce précieux Depot dans leur Eglife; Les 
Biens de la plupart étant allez en décadence. Us ne fe plaignent 
encore aujourd'hui de rien plus que de leur pauvreté. 

Auparavant, ou du moins avant les grandes Guerres, Matain- 
court étoit un des meilleurs Villages de Lorraine, on y travailloit 
avec application , le négoce y etoit fur pied , on s'y addon- 
noit à divers bons Métiers , fur tout en l'Aine , on n'y voyoit , pour 
ainfi dire, point de Cabarets, la fobricté y r-égnoit , Se l'abondance 



i 



3» 

«toit ic fruit de la bonne conduite des HabiCans î mais depuis 
que les Etrangers , portez par leur dévotion envers le Vénérable 
Pierre Fourier, font accourus à Mataincourt , que les plus pau- 
vres , par l'efperancc du gain , s'y font établis , que les Cabarets s'y 
font multipliez , ô£ que tout le Commerce s'y eu: réduit "à ne 
Vendre prefquequcdes Images du Bienheureux Perc , cette con- 
duire s'eil dérangée , & prelque tous y vivent dans l'indigence, 
pour ne rien dire de plus , fans qu'il y ait lieu d'efperer que la 
même Relique expoiée fur l'Autel , opère de plus heureux effers; 
mais plutôt de craindre , qu'elle ne leur devienne une occafion 
d'empirer. 

Ce n'eft donc point par ces vues de gains temporels , que les 
Habitans foit de Mataincourt, foit de Mircourt délirent retenir 
pour toujours le Corps du Bienheureux Pierre Fourier dans l'E- 
gliïb de Mataincourt, il faut croire qu'ils ne fc propofent que la 
gloire de Dieu , l'honneur de fon Serviteur , ô£ leur propre falut 
éternel ; mais comment accorderoient-ils avec ces vues pieufes, 
l'injuftice , le crime , & même le facrilegc qu'ils commettroient 
en retenant chez-eux cette Relique facrée, malgré ceux à qui 
File appartient , & qui la redemendent. Dieu n'eft point glorifié 
par le péché ; le Saint en feroit deshonnoré , & la confeience de 
tous ceux qui contribueraient à empêcher qu'elle ne fut remife 
entre les mains des Chanoines Réguliers, à qui les deux Puiflances 
les plus refpeclables , qui font fur la Terre l'ont adjugée , en feroit 
grièvement bletiee. Et l'on ofe ajouter qu'une réfiftance obftinée , 
& perfeverante à cet égard , ne feroit capable que d'attirer la 
malediclion de Dieu fur Mataincourt &; Mircourt , comme il 
arriva aux Philiftins pour avoir ofc retenir chez-eux l'Arche' 
d'Alliance qui ne leur appartenoir pas. 

Si c'eft l'honneur du Bienheureux qu'ils ont en vue, de même 
que les Chanoines Réguliers l'ont certainement très à cœur ; il 
faut voir où , Se par qui cet honneur fera mieux procuré , & 
foutenu. Pour cela les Chanoines Réguliers feront connoître ici 
quelle cil leur intention. 

Ils 
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Ils font dans la pcnféc de le tranfporter dans une bonne 
Ville à portée de tout l'Etat , où il y aura une Communauté 
nombreufe de Chanoines Réguliers , fous les yeux defquels il 
fera placé fur le Grand Autel de leur Eglife , en une Chafle 
d'Argent , ornée precieufement , à travers de fcquelie , & 
par des Criftaux on le verra couché de fon long , habillé en 
Prêtre à l'Autel. Ces Religieux feront occupez à lui rendre tous 
les devoirs que l'amour & la reconnoifTancc pourront leur iufpircr. 
Ils chanteront chaque jour auprès de lui les Divins Offices , & 
quelquefois à fa louange ; à entendre les Confeiîîons , dire des 
Méfiés , Se rendre au public les autres ferviecs dont il aura befoin. 
Ainfi, cette Relique précieufe fera en lieu d'afleurance contre 
tous dangers , ÔC tenue dans toute la propreté , & l'honneur 
convenables. 

Mais que feroit-cc fi le Corps du Bienheureux reftoit à Ma- 
taincourt, même contre toute Juftice ; on fçait que ce Lieu n'eft 
qu'un Village fort écarré, vers les Confins de la Bourgogne, où 
la feule dévotion envers ce Saint pourroit attirer ; ouvert aux 
jnfultes des Troupes , & autres Gens capables de profaner la 
Relique, Se voler fa ChaiTe , comme il chWrivé à l'égard d'autres 
Saints dans des tems de Révolutions Ôe de Guerre , Se par des 
Hérétiques , Se cependant fans moyen de deffenfe : avec une 
Eglife fi. petite, que prefque toutes Fêtes Se Dimanches, jufquc 
vers la fin du Siècle paffé, lorfque le Concours des Pèlerins étoit 
plus nombreux, à peine pou voit-elle en contenir ia moitié, tan- 
dis qu'aux autres jours clic reftoit ordinairement defèrte ; d'ail- 
leurs h* mal proprement tenue, par la faute des Paroi/liens, que 
bien des Gens étoient dégoûtez d'y retourner. Les Curez ont à 
la vérité fait les Orncmens que leurs Revenus leur ont permis, 
mais enfin c'étoit aux Paroifîiens, qui en veuillent être les Maîtres 
abfolus, à faire de leur côté. 

Les Etrangers fe font d'ailleurs fouvent plaint que l'on écoit 
très mal logé , très mal couché Se très mai nouri dans ce Village, 
ou cependant tout fe faifoit payer fort chèrement ; Se tout cela 
fans doute a beaucoup occafionné que le Concours des Etrangers 
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a Maumcourt , fe foit fi fore diminue, que depuis plus de vingt 
ans , ii n'y en eft allé qu'un très petit nombre , en comparaifon 
des Années plus anciennes » &: Ton peut bien craindre qu'à l'a- 
venir le Concours, qui apparemment pendant les premières Années 
après la Béatification (eroit nombreux à Mataincourt ,.iroit peu 
à peu dans la Cuire en diminuant, & fê réduirait à ce qui s'eft vu 
depuis long-tems , &:'enfin à rien. Les Reliques du Saint reftant 
dans l'obfcurité & l'oubli, comme il eft arrivé à beaucoup d'autres 
vers les Reliques dciquels perfonne ne penfe à aller , & dont on 
ne parle plus. Ce qui n'arrive point à l'égard des Corps des Saints 
placez dans les bonnes Villes, &: dans les Eglifes de Religieux. 

Les Dévotions les plus ferventes fe refroidiflent aifément, fur 
tout quand il en coûte de la peine pour en faire les Actes, comme 
pour fe rendre à un Lieu auiTi écarté , & incommode que l'eft 
Mataincourt. On voit donc qu'il eft non feulement de fon hon- 
neur , mais aufli de toure la Lorraine, que le Corps du Bienheu- 
reux Pierre Fourier, foit placé dans une Ville à portée du public. ' 
Car enfin, il eft le Saint de tout le Pais ; fes travaux fe font ré- 
pandus avec utilité dans tout l'Etat ; Il eft le feul Saint Lorrain 
que l'Eglife ait déclaré Bienheureux, après les rigides formalitez 
établies pour les Béatifications , & Canonifations. Il femblc donc 
que chacun en Lorraine doive s'interefler & S. A. R. fur tout, 
à faire placer le Bienheureux Pierre Fourier fon Sujet, dans une 
Ville & non pas dans un Village écarté. 

Tels furent les Motifs des Ordres , &: Arrêts de Charles IV. 
comme on l'a remarque en les lifant : tels ctoient aufli ceux de 
Leopold I. de Glorieufe Mémoire ; tels fom les dclïrs publics 
d'une infinité de Lorrains , &ccux particulièrement du Supérieur 
General, desAbbez, Prieurs, & Chanoines Réguliers de la Con- 
grégation de Notre Sauveur , ÔC des Religieufes de celle de Notre- 
Dame l'une , &: l'autre également inrereffées pour l'honneur de 
leur Commun &: Bienheureux Père, qui feroient pénétrées d'une 
très vive douleur, fi contre toutes convenances , nonobftant les 
Arrêts du Souverain , & Bref du Pape , le Corps du Bienheureux . 
reftoit écarté , &c comme enfeyeli dans Mataincourt. 
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Mais fes Habitons , & ceux de Mircourt fcurs'Voiiïns -ctaigrrcnt 
que par là le Serviteur de Dieu ne perde le Nom de Père de 
Mataincourt, qui lui cft acquis, & qui lui a été confervé meme 
dans le Bref de fa Béatification ; &£ il eft de leur honneur parti- 
culier > pour ne rien dire de leur intérêt temporel, que fon Corps 
Vénérable relie chez-eux, c'eft ce qui les frappe ,.& les rend 
difficiles à le laifTcr fortir d'entre leurs mains. 

On leur répond que le Bienheureux Pierre Fourier de Matain- 
court , où fon Corps puifle être placé , confervera toujours le même 
Nom , de même qu'un très grand nombre d'autres Saints ont 
confervé le Nom de leur lieu natal , ou des endroits où ils avoient 
demeuré , quoique leurs Corps fe trouvent placez ailleurs ; on le- 
confervera même encore ce Nom , de Bienheureux Pierre Fourier 
dé Mataincourt, dans le Titre, & le Corps de fa Vie, que l'on, 
donnera dans peu au Public en François , comme on le lui a» 
confervé dans trois autres Imprimez depuis fa Béatification, en- 
Latin, en Italien,, & en Allemand , nonobftant la Tranflation- 
projettée de fes Reliques : &: pour l'honneur de l'Eglife de Ma- 
taincourt, le Serviteur de Dieu en ayant été Curé durant longues 
Années, c'eft-à-dirc jufqu'au tems qu'il fut General desChanoii 
nés Réguliers, comme aufli pour la confolarion desHabitansdtf 
même Lieu , & de leurs Voifins, on eft dans la difpofition de 
leur en laifler une Relique confiderable qui fufEra pour contenter 
la dévotion des Fidèles , &£ leur Concours au même Lieu, qui 
aura été durant tant d'Années celui de fa Sépulture, &: pour au- \ * 
torifer â continuer de I'appcller ainfî. 

Si donc l'honneur commun de la Patrie , 8£ celui du Bienheu- 
reux qu'ils doivent , fuivant les Régies , préférer au leur , les touche, 
ne doivent-ils pas fe contenter de pofleder cette Relique ? Ne- 
fera-t-elle pas un gagefuffifant pour les édifier, & pour entrete- 
nir leur dévotion , & leur confiance, en leur Ancien & Bienheu- 
reux Paftetir ? Il n'y a dit-on dans l'Eglife de Saine Nicolas de 
Lorraine qu'un petit article d'un Doigt de fa Main, &c il n'en faut 
pas d'avantage pour y attirer les Fidèles; Pourquoi n'eipercroienc- 
ils pas qu'il en fera de même à Mataincourt ? 
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Il y a encore à refléchir , que la Caufe entreprirc pardevant 
le Saint Siège Apoftolique pour la gloire du Bienheureux Pierre 
Fourier en ce Monde , n'eft point finie. Il s'en faut beaucoup. 
Dès fon commencement on joignit enfemblc , comme il fe fait 
toujours, les inftances, & pouriuites non feulement pour la Béa- 
tification , qui a rcniîî heureufement > mais auffi par rapport à 
la Canonifation , qui demandera de nouvelles follicitudes , de 
grands Travaux, des Correfpondanccs avec les Perfonnes Etran- 
gères , des premiers & autres Rangs > des dépenfes à peu prés égales 
à celles qui fe font faites pour arriver à la Béatification. La Ca- 
nonifation des Saints , efl le comble des honneurs que l'Eglife 
peut leur décerner ; Mais qui la procurera cette Canonifation du 
Bienheureux Pierre Fourier ? Qui fe chargera d'y travailler , & 
de la pourfuivre, avec les connoiifanccs , le zélé, les relations, 
& la perfevérance neceflaires ? Naturellement ce doivent être ceux 
entre les mains de qui fon Corps Vénérable aura été confié > ce 
fera à eux à y penfer , à agir , & à trouver tous les moyens pro- 
pres & neceflaires pour en venir à bout > mais peut-on efperer 
que les Habitans de Mataincourt , unis même à ceux de Mircourt , 
veuillent jamais, ou puifîent entreprendre, & pourfuivre certe 
fainte & importante affaire ? N'ayant rien fait, ni pu pout la 
Béatification ; ils ne feroient ni pourroient jamais d'avantage 
pour la Canonifation. Il n'en fera pas de même des Chanoines 
Réguliers de Notre Sauveur ; ce qu'ils ont fait ci-devant, répond 
de ce qu'ils pourront faire dans la fuite. 

La prefenec du Corps de leur Bienheureux Réformateur & 
General entre leurs mains, & fous leurs yeux, les encouragera, 
& les preflera pour ne rien omettre de tout ce qu'ils pourront, 
& de ce qu'ils fçauront, afin de confommer, lonquc le trms en 
fera venu , l'œuvre gloricufc pour toute la Lorraine , âc la Cano- 
nifation de ce Bienheureux i au lieu qu'irj iflement fi u fixez de 
l'cfperance qu'ils ont toujours eue , qu'à l'occafion de fa Béatifica- 
tion, la Relique précieufe de fon Corps, leur {croit reftituée , leur 
aflliâion continuée , ne pourroit que ralentir leur ardeur fur ce 
fujet, & peut-arc les empêcher tout à tait d'agir. 
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Les Habitan» de Mataincourt voudraient faire entendre que 
leur Curé, avec un Vicaire, & un rroifiéme qu'on- leur à ajoute 
pour fatisfairc à la Fondation de Feue S. A. R. d'une Meflc qui 
doit fe dire où fera le Corps du Bienheureux , étant Chanoines 
Réguliers, cette Relique fc trouve entre les mains de leur Con- 
grégation dans Mataincourt ; que la Maifon du Cure eft fuffi- 
fante pour une Communauté Régulière, & qu'il y a même traité 
pour y en former une ; mais ce Traité eft chimérique , cette 
Maifon que le dernier Curé a fait bâtir à fes frais , n'eft propre 
que pour y loger les trois Religieux qui y ^demeurent , & y re- 
cevoir quelques Etrangers qui y arrivent allez fouvent. 

Et cette Congrégation ne regardera jamais comme entre fes 
mains , ni en fkuation convenable , &; décente , ni pour le Saint , 
ni pour la Lorraine , ni pour les Maifons qui la compofent , cette 
précieufe Relique, tandis qu'Ellç reftera à Mataincourt ; &deux 
ou trois Religieux qui jufqu'ici l'ont dcfTcrvi, Ôc pour l'entretien 
dcfqucls, &c pour les autres Charges, tout le Revenu de la Cure 
peut à peine fuffire , ne font point en nombre allez confidetablc 
pour rendre au Saint les honneurs qui lui font dûs , 8c fatisfairc 
a la dévotion du Public. 

On ne fe portera auflî jamais à l'augmenter ce nombre dans 
Mataincourt : Les mauvaifes manières que fes Habicans ont tou- 
jours cû envers leur Curé, &. autres Religieux qui ont demeuré 
avec lui , détournant tout à fait de penièr à y aflembler une 
Communauté formée , & à lui fournir dequoi s'entretenir. Sou- 
vent le Curé même, n'a pas été le Maître d'entrer dans fonEglife, 
eux-mêmes en voulant avoir les Clefs, comme aufli du Lieu où 
font plusieurs Dons de prix, entr 'autres quatre Lampes d'Argent, 
deux Bras de même Metail, & autres fcmblablcs Oblaions <ics 
Fidèles au Serviteur de Dieu, dont ils- ont même fouvenc difpo» 
fez comme de Biens profanes, les engageant, & même l'Effigie 
d'Argent du Serviteur de Dieu , puur la Somme de douze cens 
Frans qu'ils dévoient s &r de même employant les Offrandes 
données pour aider à (a Béatification, à payer leur Maître 4'X.çoIj?-, 
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&: auttes Dettes de Ville /comme il cft rapporté dam un ancien 
Va&um au fujee de la Tr .inflation dont il s'agit » Ce qu'ils font' 
encore aujourd'hui , nonobftant les anciennes deffenfes fous peine 
de Cenfurcs qui leur en avoicnt été faites de la part de l'Ordinaire , 
comme on le voit dans une Lettre de M. de Lepy Dufauûay i 
du 2,2. Juin 1 6j6. Copiée dans le même Fa&um, où il leur parle 
ainù* . . . Sur ce que j'ai appris avec bien de la douleur dr du déplaifir, 
que vous recommencez, les mêmes dé for ares que f ai eu bien de la peine 
dappaifer les années précédentes en vos quartiers , puifque vous avez. 
remis le Tronc qui a. déjà tant fait de bruit , à une autre place que 
celle que Monfieur t Intendant de Choify , ejr moi avions deflinée , fans 
Attendre que le Grand Serviteur de Dieu , le Père de MataincourJ , 
fott Béatifié par le Saint Siège ; & que même vota ne vous faites 
aucun fcrupule de vous approprier les Offrandes, Oblalions, Vœux* 
ejr autres Dévotions qui font offertes a Dieu dans lEglife dudit Ma- 
taincourt par les fidèles , ce qui ejl bien étrange , d" ne peut fe faire 
fans commettre- un facrilége ; j'ai crû être obligé , & ai bien voulu 
vous faire la Pre fente , avant que de procéder par la voie d'Excom- 
munication , pour vous en avertir , ejre. 

Les mauvaifes manières de fes Habitans fc font portées encore 
plus violemment contre les Perfdnnes des Religieux qui Admi- 
niftroicnt leur -Paroifle , fuivanc ce qui fe lit dans le même Factum , 
fur la fin, dont voici les Paroles ... il femble que comme ils ont 
donné au Vénérable Serviteur de Dieu le moyen de fe faire Saint 
par la pratique des Vertus qu'il a exercées a leur endroit, ils veulent 
mfft faire pratiquer a fis En fans la vertu de patience, par lesinful- 
tes continuelles qu'ils leur ont faites, non feulement de paroles ejr de 
menaces, mais par les voies de fait ; leur ayant déchiré leurs Robes, 
rompu & brifé les Vitres de leurs Chambres a coups de Pierres, 
follette , df envoyé des Soldats à la Maifon du Curé , paffant par un 
excès d impieté , jufqùaux menaces de les tuer. Lefdits Chanoines 
Réguliers, continué' le Faûum , pourroient alléguer toutes ces chofes 
en forme de plainte, mais ils fe contentent d'en faire une Jimple re- 
montrance à la Cour. 



Toutes ces manières anciennes, 8c mal-honnêtes, Se d'autres 
fort défobligeantes que les mêmes Habitans ont eues jufqu a pre* 
fent envers les Chanoines Réguliers qui ont demeuré à Matain- 
court, nonobftant que ceux-ci n'en ayent eu que de charitables 
pour eux, détourneront donc toujours la Congrégation de Notre 
Sauveur , de former jamais une Communauté de fes Religieux 
dans Mataincourt , iépuifant ailleurs pour cela ; & elles font en- 
core de juftes motifs qui peuvent porter à les contraindre de refti- 
tuer à la même Congrégation le Corps defon Bienheureux Père, 
Reformateur & General , que ces Habitans ne meritoient pas 
d'avoir chez-eux , &: qu'ils deshonnoreroient dans la fuite fuivanc 
toutes apparences. C'eft dans cette attente, que leur bon Droit 
leur fait penfer ne pouvoir être vaine, qu'ils ont déjà fait faite 
une Chailc de Bois doré , & en Sculpture, pour l'y remettre, ôc 
en attendant que celle d'Argent, d'un goût nouveau , qu'ils lui 
deftinent foit achevée ;& fc confiant dans la Sage/Te , lajuftice, la 
Religion , la Bonté de Son Altesse Royale, ils efpetent 
qu'Elle ne permettra pas que l'Injulticc, la Rébellion, le Sacri- 
lège même , l'emportent & triomphent. 



Vu, -permis d'Imprimer, à, Lunéville le 6 Joujl iyja*,. 
S. M. LABBE\ DUBOIS DE RIOCOVR. 
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